DE PHARMACIE &r DE TOXICOLOGIE, 


1re ANNÉE. à :. Ne li, ?, 


Laurent était mort euspoisénnd par d'une. 
recherches nombreuses, faites au laboratoire dela Faculté 
de-Médecine de Paris, nous:permirent d'affirmer que les 
_maäières soumises. à notre examen ne contenaient aucune 
substance vénéneuse. Ce résultat étant parfaitement sem- 
blable à celui qu’avaient obtenu deux médecins et on phar- 
macien du département de l'Aube, que Fautorité avait 
chargés d’exhumer le cadavre et de faire desnouvelles ex 
périences 1 les magistrats crurent imdispensable d'avoir de 
| | | 5 
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Poxide blanc d'arsenic dans un certain nomibre de matières | 
suspectes que l'on avait saisies chet‘la veuve Laurent, de- | 
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nouveaux renseignement } etinie pan qasister 
aux débats quieusentheu devant hacour d'assises de ‘Froyes. 


Parmi les questioé-qhime furent proposées il'en;est an 


certain nombredontda pasieneore été don- 
née, et devient par :eonséquent: ile faire, con- 
naître. D abizol ob sonojau 1 | 

expériences faifes par les iprentiers rapporteurs 
proùventrelles que ila ‘substance retirée de de 
- Laurent-fut de: l'ouide blantsdarsdnie? 

Estsilipossibleide trbuver dans:lé canal dan 
‘qui ne serait pas, mort émpdisentié. par -lekide 
Dlahe d’arsemic des grabs) ayant l'apparenoede éepoison ? 


Peut-on;conclure de:ce-quiunt poule iest moriesiprès 


avoir omangé de Forge: lequel avait 


tisane que l'orge était empoisonné ? 
du malade; deux imoürarent iramédiatément 


“apnea, Jes: autres furent trouvées. mortdsJpilenlemain dans 


le bocal ou elles avaient été placées.:'est-il permis. de tirer 
quelque-induction d une’pareille: observation 2; 
Les symptémes observés. pendant maladie de Lau- 


| regtet énonoées:dans 1e pradès- 


nature: faire bropre questa wiort ast le 
Première; question «Les: faites par lés:pre - 
miersrapporteurs: que la’ sabstance retirée 
de l'estomac dé Laurent fut de Foxideblanc. d’arsenie? » 
Les médecins , chargés de-faire l'ouverture: du, eanps , 
disaient.avoir.rencontré dans l'estomac une’ substañce, pu/- 
vérulente, qui, mise-sur les.charbons ardens, étonnait , 


bralait avec: flamme, et répandait une. odeur -dail; ils 


n hésitaient: pas, a, contlure cette état de 


. Cette conclusion est estonde ; car l'oxide arsenic ne 
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jouit point dé détonner ni de brûler avec 
nsèt bes schiarbons :ardens. Il est 
ang) odeur semblable: à celle de l'ail 
‘quand ow be chaufie wsex be volatiliserjomaisice ca- 
lors quibauraitiété bier kohstaté , est in- 
suffisant pour établir l'existence de l'oxide d’arsenic., parce 
qu'il appartient à d'autres West pas 
impossible quite dévélopge-dans Festomagz;pendant Ja 
digestion des) matières squiiexhalenit analogue 
lorsqu'on les chauffe, pouw pdrtertaicon- 
‘widtibty ‘tous Ks-esprits ;:dissoudre le sybstiute gra- 
Veaubouillantey etrprôuxer que la dissolution 
précipitait dn vert par {é bulfate-de cuivre ammoniacal, et 
pdel'acidg hydresalfurique ce: dernier 
précipité de arsenic se dissolvail dans 
gnestion! Hat-il possible de trouver dans le 
dipestifid ‘tap individu: qal né setait pas mort empoi- 
‘par ¥ouide-blanc: d'arsenic des praius ayant 
quer l'oside: jouissant de la 
des bripriétés> assignées parles: préddiers rappor- 
Aotets miatière”qu'ils: avdient:dit cetroxidel On 
remarque, en effet, dans /vertaines cirgonstancesstue la 
tatiqueuse de lestomac etudes intestins est ta- 
“pissée d'un taultitade de points:brillants; composés de 
graissé et" dalbamine'y ces isortes/de grains mis sur les 
atdéhs détrépilent en se et font 
que lon 2qualifiérait imal'àpropos de 
‘ils ment conimie lés-corps grés, s'ils 
tae proportion: notable de graisse 
dettrinesdeat de suifiet de matière animale! brülés. Ces 
globulés graisseux et albumineux peuvent se!rénicontrer 
“Sur dés cadavres’ d'individus qüi n’ont pas été empoisonnés, 
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et l'on ne saurait trop ,copertes d attention à à les distinguer 
de oxide arsenic. ne me ser difficile de citer 
plusignrs; faits où | emblables és ont été Ia éause 


90 91 eigiok 


rai À ra rt es spivans : À 

na? dep 7 cureur Saint: ‘Briétic 
onlonne exhumation < un ‘âgé dè’38 
ans que l'on. soupçonnail avoir p péri udranté- 
quatre, jours, infétèuté de - 
phage’, la membrane muqueuse dé l'estomac ét du dudde- 
num , sont enflammées. On trouve dius ‘Ye canal digestif 
une multitude. de grains blanchatres que l’un dé rappor- 
teurs désignés | our inatières de 
l’oxide d'arsenic altér Spar ‘tide hiatière anihtales Voici 
comment il s'exprime dan’ “rapport: 
duodenum sont parsemés non 
“eX vers 18 Cette 
couleur ur friable , apparlient aw mitidiad , 


‘séjotit dans l'estornac Va dni analisée dn 
pattié sa "natares et enda beolanty ‘ai aru 

po! vers Pate substance:animale-en, 40mbustion Gee 
4 ; mais; ne:m'en à res - 
pres lüières \je°suis davisude faire adresser aux grands - 
examens, toutes 
iétès mes doutes:ayant,de PEP 


rapport sémblable devait engager lo, minjstére,pyb plic 
à faire faire de nouvelles recherches. L'estamag et les ma- 


tières suspéttes furent envoyés à Paris, et, je fus désigné 


par M. lé procureur du roi de Saintibriane pour:faire un 


rapport ; maïs’ j'étais absent, ‘et -I et analyse , fut, confiée a 
MM: Vauquelin et Barruel.. matière çontenye ;dans 
lc petit flacon, disent ces chimistes, avait une couleur 
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valent point.de dureté, et s 


ob acon sur celte n matière mais s l'eau 


recueillis hvecunecarte-et lavés.avec de 
été soumis aux mémes.essais que lesauti res, 
fueuire difiénence: L'eau , qui. ayail servi à 
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19370 ge 
blanche, j ypâlre, une grains paraii 
lesquels il sphé erig aye. A grains 
rasaient lement Tés 
doigts sans. produire de Ainsi 


denxu, toucher savon de 


saveur, sensible. un fer “ils '¢atidlént “ane 


59 
xapeur anche 4 dont l'odeur e dés 
— les mélées de ile’ Le! fondent ‘se 
beursoufllent, n et aissent Und 
50 
bounense légère d'oj il ne s¢ tracé dodenr 


cité | [PA ast 


à er 


lavitteda dissout.en parties Ta. dissolution est 
part debacide, hydrosulf furiqu 
‘acide Chaud Ja, di solution de cette | 
matière d une cou 


ééprouÿe aucune altération de la 


| tte ogeains ‘blanchatres, semblables aux 


aad 


‘OA sun plusieurs parties : de cette 


He des’traces profondes d'une 


l'eau 


par divers réactifs propres. a, faire reconnaître les 


| > en: a. pas denne, le plus. Jéger 
Tdinbedu dé l'estomac "détaché. dans la partie | 
Ja‘plas’ ébflariméeysa été soumis à l'ébulliion avec de l'eau 


distiéé ; filtrée et laide hydrosul- 


furiqué et'par dautrés réactifs; n'a: donné-aucune. trace de 


‘poison. L'autre portion de Pestomac > COBSERVÉE: dans l'al- 


cohiol , ‘contenait aussi à la dative interne des grains blancs. 


ceux “dor ‘hous Be out 


ho 


| if ps nba ‘Tuller 


offraif une altération LP etait ties 


endu p sar dés g gaa, pag 


lance: a avec l'oxide Bland! 
différaignt par ‘densité; oar, en 


les doigts, : ‘ils se laissaient aplatlt” eV offrhaieut ai 


quel qu ue chose! de poissedx ét de gtas: 
colo uinte. Les corps ‘blancs:; 


“nic, urent $68 par M. qui 


posés de graise et d une matiese no sxaiup 


Troisième gücstion. Pébt:ün coricléré dé té 
poule est morte après avoir mangé de l'érgeifet lequel 


on âvait une’ tisaue , etait 
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ayont suecambé Après avoir 
d'une omelolie À e dans laquelle, devait se. trouver, | 

qui (pren, et adnal | 


Une. pou we». qui ay 
chat, intestins sule, éprouva 
de-yiglentes éanrulsions. de: éterminer 
jusqu'a quel point diverges. circonstances tendaient à 
substance dans Forges, an 
apprend ach faut houillir dans l'eau 
des grains zfoxide à 
ant past dota, te gpullent en Ban 
ugg. la, dipolution, arjénicale aussi  yoitton , 
ap ces, grains à | 
nace. de, Latposphére guile pate G 
snip, encore. tiede ,- Je 


pu 
PRPS 


om | 
par l'eau, absorbent trace 
de, comme, on, peut, sen assurer, en les 
quinze. ou dix-huit minutes après, pouryu gue l'on ait eu 
Ja précantion de séparer la poussière arçe- 
uicale.qui. peut adhérer à leur-snrface. 3° Ay plus, forte r rai- 
son pas d'oxide d'arsenic. dans l'orge, si. 
Yon introduit ce poison dans la tisane encore tiède et 
que l'on décante immédiatement après le liquide. 


| | 
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été a Ledter dane? dau? BEF dhe 
vait p pas en contenir aa 
poule mh poison ow np 


applighées à la du 


niortes le‘lendemair danb ov iclles:avaidnt été@pla - 
éées. Est-il permis 
reille observation ub moe 


question! tvoyohs dopa des 
_jours des sangsues, appliquées sur labdoméndes:ipdinihes 


quilont evalé des poisensirritans, 


pévir dans une proportion plus forte que ges, sont 


employées dans d'aptres. maladies n'est pas oh; 


de, ces animaux, pen. de temps après leur 
application. dans, des affections où SOMBEDR.: 


nas J emppisonnement ; ils périsset sguyent alors dindi- 
gestion. Voici les résultats de. 
teptées d epuisr | Yes 9 IL 


OP na in od duit dans em ro obuste uze 


2 | 
ains e sublimé < corrosi ions dans ead? animal ‘est 

nort “= out de quatte eures : deux heures avant la no 


on avait applique six sangsues sur th région épigastriqué ; ren | 


animaux étaient tombés aa bout les 
avait préssés en rétiverle sang, et 
eitcore ‘Vivans’ quatre jours après été 
sible de découvrir la plas petite 
i autre: préparation” merouvielle dans ler:sang. 
Des résultats:semblables ont été ‘obtenus aveo 
chien eifipoisonné 'par l’oxide d'atsenic’; l'animal étartéesté 
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yng expsrience pp notes. de 
et, Carsenic, chiens, qui 


qu'une demi-heuse après AES, 
an bout de trois, Fy 

Plusieurs sAtaigat, 
sade, puisqu'an pas 


ASKOSESE oi 


a iphisœuts fois applèqué dasisanigsnes Astles indivi- 


dag depuis, quiasdate, ou 
cinquante jours sous l'influence du trattesient mercuriel 


¢denkisgedin de qublitné quatre jours 


mahdeñds | wwe eodupilqes eme 


PALS VE ders 


urent, des mata 


1 
sine 
ouvait lite ée comme une reuve 


i MASUR ches symplômes obs pen- | 
dant, Ja maladie, des, altéralious. gadayériques epou- 


césgudans Je, procès-verbal, sont-ils de, nature oire 
queda most inside, résultat d'un empoisougement? » 
ndoauvéntravait éprouvé des symptômes semblables ceux 


que détermine l’oxide d’arsenic; mais il existe une foule 
d’affections dans lesquelles on remarque des symplômes — 


| x PE 54° nf tgmhées 


auret ne 
801109 on if | 
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analogues sans: qh aucun poigom ait étéremplopé 
conclute que:l’ensemble des taractèresprésentésipar. 
le'malade pouvait toutran plus rentre J’empoisonnement. 
On! voit à:cet 
tables qhe:, dans certains cds; d’oxide 
d'estomac d'individus: qui: n'avaient: éprouvé 
dés symptômes de Fémpoisonnement ;jow qui ea» avaient! 
à 'péiné manifesté quelques: uns. Laborde Ghaussier 
rard Beauvais; , rapportent de observations: devge : 
genre. Sil résulte: deyce! qui précdday que ses symptômes. 
ne suffisent pas pour affirmenquil y a eu exaphigoninemenit; : 
lorsqu'on :n'aspas trouvéda, substance vénénetisegal mien : 
est pas moins vrai que l'absence de ces:symptômes necdeït 
pas’ empécher d'affirmer quei lac mort est produite: param 
poison, si ou dj 
et qu'il aitété| prouvé qu'ib n'a: 
canakaprès: la/mort-de l'individu! alryp., obs! 
wibel corps de Laurent était: parseméade 
tres ,, liwides; -plombées; ‘tous les: wiscéresodtatant: plo: ! 
gosdslet: grippés... ». Quelle: induction ‘tier db) maradles» 
altérations cadayériques?:T est vrai quel oxide d'arsénig 
iutoduit-dans :bestomac, io¢edsionue 
flaimation des membranes qui compasentie canal digestif: | 
notamment deJatunique muqueuse ; mais: de semblan 
bles: lésioris meconnaissent fréquemment! fauñe-1des:: 
maladies différentes de theillents ben. 
est ick comme. pour, les symptômes:;;6es: Iésions peuvent. . 
mabquet, ainsi que: l'antremarqué 
| Ledocteur. Missa médecin très-distingué | de Soissons; 
m'a communiqué un, fait dont il a été témoin, et qui est, 
Je plus extraordinaire de ce genre, ME ***, âgé de:75 aps... 
environ, dans.le délire d’une passion. violente, prend. 
vers huit heures du matin, environ #roës gros -doxide 
d’arsenic en poudre , étendu dans un:verre d'eau, Al sort 
immédiatement après pour faire ses adieux à à ses amis, en 
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déclardnt til, vient’ de! s'empoisonner: On recomnait une 


poudre blmiche datis dé liquide sous les yeux de 
sartiècey quest l'objet de son amour; où s'adresse à un 
homthe de l'art pour cônstater lanaturede cette substance. 
quitétait véritablement de l'oxide blana:d'arsenic On fait: 
pendant denx: heures: des recherchesinutiles, pour trouver, 


rentrérghes dui vers dix heures. on lui re- 
présente tous des dangeis position; ik convient qu'il. 


a prisitrois gros et ibsconsent à ptendte, 
ewtrois doses et à demitheùre d'intervalle, trois grains de 
tartrate: de potasse et d’antimvire’; te ‘sel est donné sans. 
aweim | résultat: Ou administre beauconp ede: lait et des 
boiséons mucilagimeuses qui: ne tardent déterminer: 
l'évacuation Ueda majéure:pattie des liquides ingérés; on. 
ne ‘chur pas :néoessaire: d'examiner: leur ndture chimique , 
parce il était l'aveu du ma- 


lade , qu'ils contenaicnt de Voxide:dlarsenic. A: uneheure 


le maladesqui} jasqueda; ;avalb peu:soufleft , se plaignit 
d'un: la région: épigastriqné ,. de: : 


chaléur:brilante; de soify lafigute:dtait: altérée,-letraits 


pouls Ces s¢mptomesdevinrent bien». 


tes [parois de l'abdomen sémblaïent 
traetdesvdrs da eblonue:vertébrale 4 de ‘pouls dévint ipetitr$ 
; la face idécomposdes quatre:heures 


face eu des extrémités ; pouls peine 


eine heures du soir) da 


‘france: de Ta! ‘vee, Vente ne contient aucun liquide: 


épartéhé les'tiscères- de l'abdortien ont 
turél. Meribrite müqudasé des ihtestitis et de 


mae’ ne présente dans! toute’ son’ étendué | "tr 


mation, aucune rougétir} aucune altération’ ae tetture. 


Une Matière ‘blanche puülvéruiente, mêlée’ por- 


tion’ des boissons kdminisirées, fut recueillie en» assez 
grande quantité et séchée : la plus grande partic était ren- 
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portion dans fe elle eb caractères de 
devant cour dd Uepattediant de l'Aube: 
veuve sera darts Vintérètide ta 
des ws def hommes éclairds et vert 
dans Pétiid’ Lest évident .que, 
aris 16 proces qui fil lé dé cé Memdite! He 
rapport, dressé par les médecins; peu 
propre établir: que: Laurentiétait own'était, pas. \mort 
no loupub woveds ol Inveslo sash 


SODAS 2% S {20192 si sb 


RECHERCHES, CHIMIQU 
imob des fqusses mem 


ob g2 gallo ; ay au D 1} 


Dans beaucoup laisr- 
free méeuibranes’ séreases” ou: prod uc- 
par la maladie; soitapat un 
phy Te savent, ‘Tes! faite waitre: str wh dhimal 

“abérdissement et a l'organisätion ‘de "tes fausses “mem- 
branes sont bien connues des médetins, il n’én est pas de 
même : à l'égard de leur composilion chimique ‘leur nature 
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Bichat, dansso® Anatomie (Générale, les aregardées comme 


formées d’albumine coagulée , mais les considérations 4e 


cei célèbre anatomiate. p stant appyées, spr, aucune 
rience chimique , il, devenait inten essant de spumettce à l'a- 
nialyse ices, productions morhides, pour en bien 
propriétés, vet ainsi dire, leurformation — 
par i raisonnement, mieux fondé, Invité par M. Dupuy, 
professeur à l'école dAlfort, à faire resberche sdans.ce 
but je me, suis jempressé de, répondre ay demande, 
$68 propfes-expériences. enigobour eo! 982 


‘Antlyse fausses membianes', formées 
d'un cheval dans lé thorax duquel on avait'injecté jure 


solution de\ilease gras odaligue; sdiviede Pelra-— 


_ men de 2 la a sérosité qui s ry trouvait épanchée. 


Examen de la gporson se solide membraneuse 3 désignée sous 


h | 
transparente d'un ‘Brae ; elle se dé- 
lanières tui: qnt ens 


lean froide, elle diminne de-yolume , 
alorsJiaspect dune véritable merm- 


dean. tieht en. solution une, matière animale.egagp- 
les asitles minéraux, l'alcohol et deda 
Chal euns Qnnepeutdpns douter aye Ja partie de.cette fausse 
| soluble dans} froide soit deFalbumine. 

‘on G8, Æn-ayantisur ja tamis de soie une portion 

on on Ja, diyise, aisément,. par le de 


courant d’eau qui entraine l’albumine sol luble en 


de:se rompre qui a: beaycoup, d analogie ses pro- 
paétés, physiques aveg ta fibrine extrai Le du caillot de sang. 
Cette matiège jouit, eye effet, de tous les caractères de cette 
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faible. qui, avant. dea disselufion la 
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dernièrp:} elle est insoluble dat bouilläbte, quoique 
exposée pendant long-temps x son contacts Yalcohol qui | 
se comporte de la même manière, nen a dissous qu'une — 


pelite quantilé de matière grasse, comme cela a lieu av avec | 
fibrind da som véeitable acé~ 


forme en une matière gélalinguse qui 
par se dissoudre à l'aide dung douce 


dissolution est préci cipitée pa afcides sulfurique , ni- 


trique, Mabe que par les 


alcalis ’hydroeyanutd ferruré de” petadse:() prussiate! de 
potasse du! commerce) y forme un; précipité! flocrouneux 


‘comme ‘avec la dissolution: de fibrine 


dans le méme acide 1 219 ex rsh | 
voit pat tes résultats Bie de 


la coul eur de tourn: rou les: aci ès ; 


ic orqu’d on | à | ‘action de r, coagu 

ut en ms mme là : 


silé du sang. ‘Les acides rique, hydrodh 

forment des pr récipités à dans, lo 

ment insoluble es dans l'eau les acid açéti e 

rique sy unissent en toute prop proportion Sapp lq 
Après. axoir éyaporg une certaine quantitéida cette 


‘sité 3: HONS-AVONSE brulé.et, calciné le;résidu,dans 
platine; les çendres.qui en sont; promennes fpuraises. à 


l'action de l'eau et de l'acide; bydrochloxique ont. 
fouroi beaucoup de chlorure de, godium,, ua 
rure de potassium, du sous-çafbogate 


phate de, chaux et des traces doxide Ag fer, “ON 24" 


Les résultats des expériences qui font l'objet de. cet exa- 
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| idemment:la similitude-de ce guide 


bo: sNOTIGE ESSAIS CHIMIQUES 
‘boll? whe ence’ entre Te phir 


aol 164 à l'académie Rayele de Médeoine. 
ob Has questions sayoit si Kexidatinnnda fér,a Été déter- 
aminés pat! Feagicou;per um le isang, par 
chimistes ; aussi depuis que j eus l’idéé-de, d 

Texpérienses à pe Lassaign 
du m | 

2 , eu ob tire Hoi jhe 109 


L faites et les résult 


sq } en ai obten us; je.t 


| 1 condu rAvail parla ure d | 

un e M Vaud ue qui a dons até fa | 
ide fer detach ; 
exactés Hie: permettant’ plus: de’recoiniattr bré'si de 

qui Weave Le la , le résultat 

de Pear où d'un |i anîthal s sur le métal; je ‘me hvrai 

à désiessais dont le but ust d'obtenir des indices assez 

tains pour répondre à da question suivante ‘qui peut 

faite au pharmacien chimiste. ( déverminet stun * 
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instrument deer a été oxidé à Taide de l'eau ou d'un 
 liguide animdl, le sang ?) 
_ Guïdé par les conseils de M. Vanduelin » je recherchai 
et constatai la présence de l'ammoniaque dans les oxides 
de fer, je me suis convaincu qu'il existait même dans les 
oxides de fer naturels, ( Exemple hématite Je fer oxidulé 
de l'ile d'Elbe.) Enfin, je reconnus et j examinai ‘sa 
mation , mais ces seront le d un autre 
travail. 
Le premier février 1824 , je mis en contact avec de l’eau 
de la limaille de fer, de‘thaniére ¥ inouiller seulement le 
métal, je plaçai ce mélange dans un lieu abrité autant 
que possible des.émanations animales, ce fer mere 
jusqu'au 15. août de Ja même, année. 
Le ‘même jour ( 19° février 1824 ) je fis un nities de’ 
“Tinie de fer et de sang-dans les, proportions nécessaires , 
pour que’ la limaille de fer fit. seulement hamectée. Au 
bout de quinze jours , j’exeminai Je produit , et je trouvai 
que Yon pourrait encore recennaitre Le.sang en ‘délayant 
dans l'eau ce mélange. Ce liquide sa golorait en rotige, et 
‘tw masse mise entre les doigts, gluante , 4 
_j'abandomnai le tout à la fermentation, etge n'est que le 
1 août je repris l'exemen com pa a fide ces produits. 


| 
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Examen des caractér es. 


oxidé par Peau. er par. 
‘Le mélange est dur, très Ado est dur, mais 


dificile à rompre; on per moins que le fer oxidé par 
‘goit ‘dans sa texture in- Veau, les plus ser- 


“4 7 + 


$ 


Q) Je the propoie, un fera suite à cette notice, 
de déterniiuer, jour par jour, l’action du sang, comparée à celle de 
l'eau , sur un instrumeut de fer ; et d'indiquer" les caractères distinctifs 
des oxides. produits, qui des caractères bien -parti- 
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Lerstices. Vu au-microscope, ('téés gntreellés; ne:laissent 
on! abe del! is abercevoir d'intéishiées. 
ed hate rougeltre;tne 
ou’ b iojue of rouges sas sa veeri est 


fade et bien marquée.li;:. 
Jusmolgoe L'eau distillée Sb allisoil sl sb 

dada gal où 20:b 

15 ad cae bride 4 61grains de de fer oxidé 

été réduits poudre ledi contact: ayes eau 

avec ) se mélent diff ci- 

hdment à [ce liquide pit sfor 

sé ment de petites masses age 

Pabtation ginéesles unes aux dutres, 

fée let: portée à 

diquenr: d'eau (devient. visquense et 

laisse résidu tro pea | silonn'a le soin d’enle- 

considérable pour ‘pouvoir ver là fiole qui la contient, — 

étre Sbixo 191 cette eau' mousse, s'élève et 

ism, wb Jes. 92 a “passe au-dessus deébords du 

18q Sbixo 191 of Sup vases L'eau. Houilli,, 

eo use|  fillréé etrévaporées Bonne 


défis un résidu de matière ani- 


male, qui a de. lanalogie 


‘tovtjarb 29 & 39} 
a) Get effet a,quelquetois pars ‘et je l'ai r emarqué particülièrement 


sur du fil de fer en botte, qui ‘abénilonné dans une cave, avait passé à a 
état complet d’oxidation. 
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Feret eau. 


Ferrtsng. 


avec Vésmazone. Ce résidu, 


introduit dafis un tube de 


verre et chauffé, donne par 
sa décomposition de l’alcali 


volatil en très-grande quan- 
tité, laisse un charbon qui a 
la plus grande analogie avec 
le charbon provenant de la 
combustion des substances 
animales. 


Fer et eau. 
. Ce produit esl soluble. en 


“entier dans l'acide hydro 


chlorique. La solution est 


dune “belle couleur jaune 


foncée, précipitant en bleu 
foncé par le ‘ar re de po- 


"er et sang. 


Soluble en partie 
ment dahs) l'acide ydro- 
chlorique avec dégagement 
‘sensibled’hydrogéne sulfuré. 
Ta ‘solutions Altrée: donne 
une liqueur ‘jaunitre , qui 
précipite en vert blentre 
pat le prassiate dé potasse. 
La: matière insol abte ) 
cueillie sûr le; filtye, lavée 
et'séchée;: est d'oniris noi- 
râtre ; elle est floconnense ; 
calcinée , elle donne tous les 
produits des substances ani- 
males. Chauffée dans un tube 
de verre, la vapeur qui s’en 
dégage ramène au bleu le 
papier de tournesol rougi, 
précipite la solution de pla- 
tine. Le résidu est brillant 
comme le charbon des ma- 


tières animales. 
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‘Examen par l'acide sulfurique, * 


7 


Eau et fer. 3 Sangetfer. 
Soluble en entier dans Soluble en partie dans l'a 
l'acide faible. _cide étendu. La partie inso- 


Jüble agecueillic sur un filtre, 
est floconneuse , de nalure 
animale, par Ja cal- 
'cination es produits des 
matières animales. 


Exam en par. la potasse à alcohol. 


Fer oxidé par Peau. Fer oxidé par le sang. 

10 grains de cet oxide ré- - Méme quantité de cet 
duit en poudre ont été mis _éxide , mis dans la même 
en contact avec deux onces circonstance, donne par la 


d'eau: et 6 grains de potässe 
pure à l’alcohol; puis on a 


porté à l'ébullition. Après. 


cing minutes, ow a filtré : le 
liquide obtenu étaitincolore. 
Traitée par les acides la 


filtration une liqueur colorée 


‘en brun; qui, saturée paf” 


tn acide ; laisse précipiter 
des flocons brunatres en très- 
grande quantite ; ces flocons 
se réunissent à la partie infé= 


liqueur saturée laissait pré-  rieure du vase où se fait la 


cipiter quelques légers flo- précipitation. 

cons d'une couleur blanchä- a 

fre. | | 

Il résulte de ces faits 1°: qu il est facile détablir, et par 
lon caragières physiques et par les caractères citer, 
des di@rences entre le fer oxidé à l’aide de l’eau et celni 
qui a pu étre oxidé à l'aide du sang; 2° que l'eau, les 
acides sulfarique et bydrochlorique , P enfin la pins, 
peuvent servir à établir ces différences. 

_Je me propose de continuer mes expériences, et d'exn- 
miner l'action du fer et du sang par périodes , alin de de- 
ierminer , s'il est possible, quel est le temps nécessaire 
pour que le sang, mélé au fer, perde sa couleur de manière 
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70 
à ne pouvoir Ja communiquer à |’ ‘eau, et si diverses espèces 
de sang ne peuvent pas faire varier l'époque de la destruc- 


tion de cette couleur. Le 


EXAMEN QHIMIQUE.EL MÉDICAL 
De l'huile séparée par'la'réclification de Valcohol de 
pomme-de-terre 5 ; par Cr ABRIEL Pétiéran, D. M. 


“OTS ETES 19: 
Kunckel et Beaumé reconnurent les premiers que l'al- 
e ‘raisin, contenaient 


cohol de vin et surtout celui ide marc | | 
une huile particulière à uelle ils devaient leur : saveur. 


Une huile analogue a été trouvée ‘das ‘les alcohols de 
fruits ou de grains fermentés. 


Dans les Annales de physique et de chimie de l'année 
1820, tom. 14, pag. 2 10,; on trouve l extrait d'un mémoire 
ermont-Ferrand, 
décrit avec soin l'huile rétirée de l'älcohol ' de marc. +a sa= 


vant rédacteur du journal fait à ce su) tt des réflexiôns 


4 


générales sur la place que ce genre dutle” oit occuper 


9H VIT ¢ 
parmi les huiles volatiles. q be 


Le but de ce mémoire est de faire connaître l'huile gi que 
l’on obtient de l'alcohol de pomme-de. "us 

Cette huile m’a été donnée par MM , Ber tillon et Guié- 
tand, fabricans d’esprits rectifiés; ils l'obliennent ‘des dér- 
niers produits de la distillation à feu nu “de la fécule de 
pomme-de-terre fermentée ; premièrement cilrine , , elle 


_ devient blanche par la dépuration qu'ils lui fomt Subir. 


ils en recueillent une quantité si considérable qu'ils l’'ém- 
ploient comme huile à brûler. C Ces messieurs pensaient 
qu’elle contenait un principe trés-délétere. La rectification 
de l’alcohol de grain leur fournit une huile qu'ils regar dent 
comme tout-à-fait semblable. - 
Purification. Il était naturel de penser que cette huile 
contenait encore de l’eau et de l'alcohol. Sa 
Pour la priver de l'alcohol, elle a été lavée à grande eau, 
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et celle-ci a été séparée, en agilant l'huile avec le chlorure 
du calcium en poudre et la ‘distillant. | 


Propriété. Blanche , limpide , ne se colorant pas au bout 


d'un assez long temps , douce au toucher, non visqueuse, 


odeur qui, sans être fétide, est slaétemte, affectant péni- 
blement le système nerveux. Quelques personnes la com- 
parent à celle de l'acide prussique ; son odeur caractérise 
les alcohols de pomme-de-ternp 9 ou de grains non rectifiés. 


Sayeur chaude, acre persistante, À 16°. centig. ; Sa pesan- © 


teur spécifique est de 0,821 , versée sur le papier, ne le 
graisse pas, se volatilise sans laisser de traces, ne s'épaissit 
_pas sensiblement par une lente et longue évaporation, sans 
action sur Je tournesol rougi ou non rougi, les réactifs n’y 
décélent aucune trace de l'acide hydrocyanique. Exposée 
à un. froid de, I 9, 2 a 20° » prend Yaspect de l'huile d’anis 
| congelée 2) a 36°, # sa fusjon est totale, à la pression de o™ 
76, bout à 1 a centig, Après quelque | tems d’ébullition , 


SD 


sa pesanteur spécilique n na pas changé. De l'huile non 


purifiée | bout. À 85°, A mesure que par l'ébullition elle 


se ns privée d'eau et d’ alcohol, la température s'élève 


_et.se fixe enfin à 4250. 


L'huile de pomme-de- terre teu par l'approche 


| des Corps, enflammé , mais séteint bientôt après ; pour 
peu qu'elle soit échauffée, elle brûle avec la facilité de 
 l'alcohol , ne laisse qu un très-pelit résidu poisseux et jau- 
| natre. 

Sa flammeblanche brillante; ne pas de fumée à 
moins qu’elle ne soit agitée’, est assez semblable à celle 
que produit le gaz hydrogène carboné, qui sert à l'éclai- 
rage ; lorsque l'on brûle cette huile au moyen d'un quinquet 
ordinaire, la petite quantité d’huile qui se volatilise répand 
une odeur désagréable. Cette huile se dissout assez dans 
l'eau pour en diminuer la pesanteur spécifique deo,0102, elle 
_ lui communique son odeur , et lui donne la propriglé de 
mousser par l'agitation. 


¢ 


A 


huiles fixes , les huiles volatiles , le camphre, les rés 
bouillie avec du phosphore, elle prend son: odeur alliacée 
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Si c'est au contraire l’huile quiest saturée d'eau, sa pe: 
santeur spécifique est alors augmentée de 0,0229. 

Soluble dans lalcohol en toute proportion, J'eau ne 
sépare l'huile que lorsque cette dertitère est’ en grande 


quantité relativement à Falcohol, et ménie lorsque l’on 


ajoute peu d’eau, haile séparée se 
L'huile de pomme: -de:terre Len graisses , Jes 


ges ; 


et devient citrine; par le ‘refroidissement il ny a pas de 
précipité. A Midul: retient une pelite quantité de soufre 
ou de caoutchouc, ‘elle laisse par le refroidis- 
Action des acides. L’acide concentré se 
mêle trés-bien avec l'huile de pomme- -de-terre , le mélange 
s'épaissit, prend une couleur cramoisie plus ou moins foncée . 
selon les quantités relatives d'huile ou d'acide ; il y a, dé- 
gagement de quelques petites bulles ; l'odeur oa en partie 
musquée; pa®Kaddition d’une quantité suffisante d’eau, la 
liqueur blanchit, Vhuile séparée pen-Aifieu surnage, con- 
servant une légèré teinté jaune sale; Fodeur reparait 
avec toute sa fare. Lorsque cette huile ou toute autre 
huile volatile se trouve dissoute dans Yalcohol, l'éther ou 
l'eau, l’acide sulfurique: produit le même de 
coloration : ce moyen est depuis loiig-temps employé pour 
reconnaître les alcohols bien réctifiés de ceux qui ne le 
sont pas; la coloration ne doit pas être attribuée à du 
carbone mis à nu, mais bien à une disposition particulière 
que prennent les molécules de l'huile en se mélant à l'acide. 
L'huile de pomme-de-terre distillée avec une -pelite 
quantité d'acide sulfurique donne une assez grande quautité 
de charbon; le liquide distillé est très-chargé d'acide sul- 
fureux, a une odeur alliacée des plus désagréables. La sa- 
turation de l'acide par la potasse , et une nouvelle distil — 
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lation diminuent Vodeur fétide de la liqueur. Sa pesanteur | 


spécifique est alors de. 0,797; au moyen de la machine 
pneumatique elle est xamenée à 0,821. Un peut penser, par 
analogie avec le mode d'action des autres acides y 
avait un peu détherformés 


Si au mélange de cette huile avec. l'acide on 
ajoute de l'acide nitrique; il se produit aussitôt une effer- : 


vescence, vivesavec un:grahd.dégagement d'acide nitreux. 


Une petite quantité de l'huile paraitipasser à l'état d'éther 


autant qu'on peut-en juger par l'odeur ,.tandis que la plus 
grande partie est entièrement déçomposée , sans laisser de 


résidu .charbonneux; l'action est assez énergique pour faire 


croire que; si les acides.étaient assez concentrés, il y aurait 
| inflammation , comme cela se produit avec quelques huiles 


L'huile de pommerde,terre, est insoluble dans l'acide | 
nitriqué ; par la chaleug.on obtient de l'éther nitrique qui 
_en possède toutes:les, prapriétés.-Cette.huile refroidie à 
19°, même à la température ordinaire , étant traversée par 


un.courant de gaz acide hydrochlorique, noircit, prend un 


volume plus considérable ; conservée pendant plusieurs jours 


ne change pas-d’aspect; si on laisse dégager l'excès d'acide 


par l'agitation avec de l’eau, la couleur noire du liquide se — 


dissipe et if se dégage une vapeur gazeuse, qui présente 
les caractères de l'éther hydrochlorique. 
Un courant de gaz chlore premièrement verdit cette 


huile, mais. au bout de quelques jours on a un résultat 


semblable à celui obtenu par l'acide hydrochlorique. mi 
Cette huile dissout bien liode. 

_ Lhuile de pomune-de-terre se mêle en toute proportion 

avec l'acide acélique concentré , la saturation par la potasse 

n’en produit pas la séparation , on duil en conclure, comme 

cela est, que l’acétate de potasse est soluble dans cette 

huile. | 


Action des alcalis. L'huile de pomme-de-terre dissout 


| 
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une grande quantité de potasse, passe du jaune verdatre au 
jaune rougeatre foncé, son odeur devient plus désagréable; 
l'eaû lui donne la forme d’une émulsion jaunâtre, qui ne 
mousse pas par l’agitation, et dont l'huile ne se sépare que 
 très-lentement, par le repos ; elle dissout la soude , et rou- — 

git, et lorsqu'elle contient un peu d’eau, acquiertiassez faci- 
lement une consistance butireuse qui ferait croire. à la 
formation d’un véritable savon, si Peau ne suffisait pas 
pour détruire cette union ; elle dissout facilement le gaz 
ammoniaque qui la Verdi: sans la troubler. 

A l'air libre et à la température ordinaire, l’huile de 
pomme-de-terre est décomposée avec rapidité par le potas- 
sium; ( moins rapidement que l’éther , mais plus-rapide- 
ment que l'huile douce de vin et surtout que lhuile volatile 
de térébenthine ; la plus ou moins grande viscosité des 
liquides et leurs facultés dissolvantes , relativement à la | 
potasse formée, influe beaucoup sur la rapidité de a 
décomposition ); ici la potasse formée se dissout dans 
l'huile et ilse dégage du gaz hydrogène percarboné. © 

L'huile de pomme-de-térre , mélée a la dissolution du 
chlorure d’or, s'empare de ce sel et laisse l’eau parfaitement 
blanche et nigide , cette dissolution était encore parfaite 
après plusieurs jours de contact. i isthe 

Il eût été utile de joindre à l'examen de cette baile celui 
des huiles obtenues pendant la distillation des liqueurs al- 
coholiques , autres que celles de fécule de pomme-de-terre 
ou de grain, mais il m’a été‘impossible de m'en pro- 


Les faits qui viennent d'être présentés tendent à faire 
penser que l'huile obtenue parlarectification de l'alcohol de 
_pomme-de-terre contiendrait encore une certaine quantité 
dalcohol , qui aurait échappé au lavage par l'eau; bien que 
cette operation ait été répétée plusieurs fois sur la même 
huile. Si par la suite une plus grande dépuration est admise 
comme impossible , on pourra regarder cette huile comme 


~ 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. _ 81 


appartenant à un ordre particulier de corps tenant le milieu 
entre l’alcohol et les huiles volatiles ordinaires ; et comme 
_ n'étant en dernière analyse qu'une modification particulière 
de l’alcohol , qui lui éonberve la propriété de former des 
_ éthers par l'action: des ätides; l'analyse élémentaire pourra 
seule décider’ la question. Je compte la faire connaître in- 
cessammeht en'même-temps que — faits 
aux autres espèces d'huiles. :> 


De l'action de Phuile volatile de pomme-de- terre sur 


l'éc économie animale. 


L'odeur de cette ‘huile , ‘insupportable pour certaines 


personnes, excitant la toux, est capable de causer en peu 
d’instans des lipothymies plus ou moins longues , précédées 


de vertiges et de nausées, et suivies d’une espèce d’anéantis- | 


sement de l’action nerveuse, état qui est surtout caractérisé 
par un affaiblissement des membres inférieurs, ce qui peut 
durer douze à vingt-quatre heures. Chez une personne 
d'une sensibilité exquise L une seule goutte de l'huile mise 


sur l'extrémité de la langue » ou seulement l'odeur dé- 
terminait ces accidens, 


Son action est variable selon iy susceptibilité nerveuse, la 


. «force, et l'âge des individus. C'est ainsi que des personnes ont 


" pu sans inconvénient rester un long temps dans une atmos- 
__ phére,saturée pour ainsi dire de Ja vapeur de cette huile. 
Cette huile piquante, acre, brûlante, et tenant à la gorge, 


administrée à l'intérieur, rite localement la membrane 


muqueuse des voies digestives , qui , comparativement aux 
autres huiles volatiles, paraît d'autant plus énergique 
qu'elle est moins volatile et plus soluble ; comme avec les 
huiles volatiles , les accidens cessent promptement lorsque 
l'huile est rejetée au - dehors; agissant sur le système 
nerveux, on ne peut mettre en doute qu’elle ne puisse 


déterminer aussi des accidens par Les sesse et par ab- 
sor ption. | | 
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Les expériences faites pour connaître son mode d'action, 
wont pas été assez nombreuses pour en mais la marche 
En voici les résultats principaux : 
Des chiens d'une stature au- dessous de la moyenne . 
- après avoir pris plusieurs cuillerées à bouche de cette 
buile, n’ont éprouvé que .des vomissemens suivis. d’une 
salivation abondante; ces accidens cessaienten peu de temps. 
Chez des lapins, animaux délicats, l’action variait suivant © 
leur age, leur force; en général, ces animaux pouvaient en 
| supporter une cueillerée à café et même deux sans accidens 
| ‘notables, mais aussi une partie de l'huile était rejetée. Si 
| on leur donnait une dose plus forte , ils éprouvaient une 
difficulté de respirer qui fügrnentait rapidement et était 
suivie de la mort, _ 
Quelques-uus , dans ces expériences , furent asphyxiés 
subitement par cette huile qui avait ate partes se les 
_ voies aériennes. 
Chez d’autres animaux beaucoup plus petits, ‘même 
variation ; les uns, avec quelques gouttés de cette huile , 
tombaient presque aussitôt dans un accablement général , 
ressemblant à un état divresse, lequel en . peu de 
temps , à la suite de quelques convulsions, et dune . 
cessalion complète de la respiration , était suivi d’ung 
mort apparente ; plusieurs d'entre eux furent alors presque — 
immédiatement ramenés à la vie par quelques gouttes 
d'ammoniaque liquide: étendue d'eau. Chez d'autres ce 
moyen fut sans succès; quelques minutes avant la mort, 
les voies dige stives étaient distendues par des gaz, _ 
L'ouverture des animaux succombés à la suite de l'usage 
d’un excès de cette huile, présentait une irritation plus 
ou moins vive des voies digestives, mais non. suffisante 
pour être regardée comme la seule cause de la miort; les 
_ poumons étaient plus denses, plus gorgés de sang que de 
coutume, Le système veineux mr Roi contenait aussi plus 
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de sang’ le cerveau cependant était sain. Ces animaux pa- 
raissaient avoir. succombé à une suite une par 
générale: 

Si l’on examine l'action de cette binile ister elle est unie à 
unegrande quantité d alcohol , comme cela existe dans l'eau 
de-vie de pomme-de-terre ou de grain mal purifiée, on trouve 
eucore des traces de sop énergie ; bien que cette‘eau-de- 
vie soit, commé 6h le sait , pour les peuples du nord une 
Lorie dont ils font un usage fréquent et même excessif, 
ce que , probablement par suite de l'habitude, ils suppor- 
tent sans accidens ; cependant l'ivresse que leur cause cette 
boisson entraîne à sa suite un malaise beaucoup plus grand 
que celui causé par les eaux-de-vie de vin, dites de France. 

Les Français qui ne sont pas habitués à cette liqueur, 
é ‘prouvent, lorsqu'ilsen abusent,un excitation beaucou p plus 
vive, l'ivresse est souvent accom pagnée d’un délire furieux; 
ct le malaise est encore plus, marqué . Cela fesait penser 
aux soldats qui firent les campägnes du nord, que cette 
cau-de-vie contenait de huile de vitriol. 

_ J'aivudes personnes auxquellesun petit verre de cette eau- 
de-vié causait une tympanite des plus graves, accident quise 


_renouvelait toutes les fois qu’elles prenaient de cette liqueur: 


à ni à remarquer que l’eau-de-vie de France, le rhum , ou 
mé l’eau-de-vie de pomme-de-terre bien purifiée, ne leur 
srodiat rien de semblable , et que ces liqueurs fesaient 
cesser les accidens produits par l’eau-de-vie de fécule ou de 
graines mal purifiée; en faisant infuser dans cette eau-de-vie 
delacannelle, du café torréfié, del’abSinthe, ou autres subs- 
tances amères ou aromatiques, elle perd ses propriétés mal- 
faisantes, D'après ce qui précède, il est évident que l’huile 
Y glatile obtenue par! la rectification de l’eau-de-vie de pomme- 
de-terre ou de grain , (si elles sont identiques comme le 
pensent MM. Bertillon et Guiétand,) a sur l’économie 
animale une action mixte, qui la désigne aussi comme un 
intermédiaire entre les huiles volatiles et l'alcohol. 
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Quelle que soit l'opinion que Von adopte à cet éd il 


reste toujours constant que la présence de cette huile dans 


les eaux-de-vie de pomme-de-terre ou de grain peut , lors- 
quelles sont prises comme boissons stimulantes, donner 
lieu à des accidens dont la gravité varie selon la suscepti- 


bilité individuelle , et que, par conséquent, les distillateurs — 
_ doivent apporter tous leurs soins à priver de cette huile 


les esprits destinés aux liqueurs, but, que tous peuvent 


facilement atteindre par des distillations convenablement 
| 


RECHERCHES ANALYTIQUES 
Sur les fruits du Solanum Mammosum (Linneus) : 
par B. Monin, pharmacien. 
(Lu à la Société des Pharmaciens de Rouen le 7 décembre 1824. ) 


Notrelaborieux collègue M. Lebret, qui s intéresse : à tout 
ce qui peut contribuer aux progrès des sciences. naturelles, 
a déposé sur votre bureau quelques fruits du danas 
mammosum, en émettant le vœu qu ls. soient soumis à 
l'analyse chimique ; la Société m'a fait l'honneur de me 
charger de ce travail ; je l’ai entrepris avec ‘là confiance 
quelle aura pour mot [indulgence qu elle : a daigné aC - 


corder à mes précédents travaux. Je ne dirai rien de l’his- 


toire naturelle de ces fruits, je me bornerai à rappeler 
que le végétal qui les tt est indigène de la Jamaïque, 
et que les naturels du pays ont donné à cette production, 
à cause de sa forme, le nom de téton de fille : d’ailleurs, 
M. Lebret vous a donné sur l'historique de ce solanum 


tous les détails qu'on devait attendre de ses talents. En 


conséquence je ne m'occuperai que de la recherche des 
principes constituants ; j y ai procédé ainsi qu ‘il suit : 


Analyse. 
Après avoir été coupés par tranches avec une lame 
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d'argent (1) , les fruits du solanum mammosum ont'été mis 
en macération dans l'eau distillée, qu on renouvela jusqu’à 


ce qu elle cessit d'agir; l’eau prit une teinte jaunatre ; 
chauffée jusqu'à ébullition, elle ne laissa apparaître aucuns 
flocons: cette expérience faite pour rechercher l’albumine 
prouve qu’il n’en existe pas dans ces fruits. A l’action de 
Peau froide , on fit succéder celle de l’eau bouillante pour 
les épuiser de tous les principes solubles dans ce véhicule. 


On réunit les liqueurs aqueuses , et ou les amena en con- — 


sistance de syrop épais par une chaleur ménagée. 


Le résidu de l'évaporation mis en contact aver l'alcohol — 


_à 36°, a donné un coagulum qui a été séparé de la liqueur 


par la filtration. Le liquide wee auquel le filtre avait 
donné passage fut réduit à siccité. Repris par l’éther , il 


colora celui ci en jaune; la iqueuréthéiée, évaporée spon- 


tanément , laissa une matière jaune orangée sur laquelle 
nous séfiésions et qui n'est rien ‘autre que la matière 
colorante du fruit. 

extrait du solanum mammosum privé de la. 


colorante j jaune rougissait le tournesol ; pour déterminer | 


à quel acide il deyait la propriété d'agir sur les couleurs 


bleues végétales, ou a employé l'acétate de plomb. A cet 


effet , on a dissous l'extrait dans l’eau distillée, puis on a 
ré dans la liqueur une solution de ce sel qui a produit 
un précipité jaunatre. Ce précipité recueilli sur un filtrea 


été bien lavé avec de l’eau pure, et délayé dans une nou- | 


velle quantité de ce liquide pour être soumis à un courant 
d'hydrogène sulfuré. La liqueur filtrée pour séparer le sul- 
_ fure de plomb fut évaporée à siccité. Le produit de l'éva- 
poration traité par l’alcohol s'y est dissous en entier : évaporé 


À 


(1) Nous avons employé une lame d'argent, parce qu’un de nos con- 
frères, s'étant sérvi d’un instrument d'acier pour ouvrir un de ces 
fruits, nous remarquames que l’acier avait pris, person exposition a 
l'air, une teinte noiratie- 
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de nouveau , il rougiséait le tournesol ; sa dissolution pré- 
cipitait l'acétate de plomb, et. les eaux de chaux et de 
baryte en flocons dissolubles par l’acide nitrique, et jouis- 
sait enfin de tous les caracléres qui appartiennent à l'acide 


malique : il contenait de plus quelques traces d'acide 
_gallique, car il communiquait à la solution d'acétate de 


fer une teinte noiratre. La liqueur qui ne précipitait plus 
par. l'acétate de plomb ; fut également décomposée par 
l'hydrogène sulfuré ; filtrée, elle fut soumise à Pébullition 


pour chasser l'excès d'Hfdrogène sulfuré , et on én acheva 
 l'évaporation avec soin. A ce point de notre travail, il nous 
vint à l'idée de rechercher quelle pouvait être l'analogie 


de composition de v: solanum exotiqué , avec plusieurs 


‘autres individus de la: même famille:qui croissent sous 


notre climat ; et si l’existence de quelque base organique 


déléfère justifierait les propriétés vénéneuses que les natu- 
rels du pays accordent à ces fruits: Dès-lors nous pensimes 


que s’il existait quelque alcali organique, il devait’ se 


rencontrer dans la hqueur, uni à l'acide ecétiqne ; ; par le 


déplacement de l'acide malique. Pour parvenir à la solution 
denotre problème, nous employames le procédé dé.M..Ro- 
biquet pour l'extraction de da morphine. Er. soñséquence 
nous avons fait bouillir avec de la magnési¢, câüstique et 
bien pure, la liqueur d'où l’on avait séparé: le plomb par 

l'hydrogène sulfuré ; après quelques minutes d’ébullition, 
onrecut le précipité sur un filtre et on lelava avec.de l'eau 
pure. Séché, il fut traité par l'alcohol bouillant ; celui-ci ne 
Jaissa rien déposer par le refroidissement, mais il avait 


‘acquis d’une manière non équivoque la propriété de rame- 


ner.au bleu le papier de tournesol rougi : tous nos soins 
tendirent alors à obtenir la matière alcaline à à l'état. solide. 
On évapora la dissolution alcoholique avec le plus grand 
ménagement, mais on n’obtint qu'un décigramme au plus 


d'une matière grisatre , d’un aspect cristallin. d’une saveur 


amère et acre , peu soluble dans l’eau, ne rougissant point 


par l'acide nitrique. Cette substance sé dissout dans les 
- acides et forme des sels. Exposée à l’action du calorique , 
elle ldisse un très-faible résidu charbonneux. La ‘petite 
quantité ne nous a pas permis de pousser plus loin son 
examen: Néanmoins ses propriétés comparées à celles de 
Ja solanine nous autorisent à confondre ces deux sub- 
stances. D'après ce qui précède, il est: re pes 
existe dans ces fruits à l’état de malate acide. 


La liqueuf d'où l'on avait séparé la matière alealiite 
contenait kde la magnésie. On l'isola en versant de l'alcohol 
‘acidulé par l'acide sulfurique ; puis on filfra la liqueut 
pour séparer le sulfate de magnésie insoluble dans alcohol, 
et par évaporation on obtint un très-faibletrésidu jaunâtre 
nauséeux , d'uhe saveur amère , précipitable par la teinture 
de noix dé‘ gilles. Soumis à l’action du calorique, il ne 
donna aucun indice d'azote. Cette matière nous a paru 


avoir quelque analogie avec le at. 4 nauséabond des 
légumineuses. 


On se rappelle quen traitant par faicobol Pextrait aqueux 

du solanum mammosum, il en résulta un coagalum qu’on 
sépara de la ‘liqueur par la filtration. Mis en coatact avec 
l'eau , il s’y est dissous en rendant célle-ci légèrement vis- 
queuse ; ellé était fade et sans odeur. La solution “était 
coagulée pat le’sous-acétate de plomb; Vinfusum a aqueux 
de noix de gallesn’y produisait aucun changement. Traitée 
par l'acide itrique”à laide de la chaleur, elle donna de 
acids mucique : c'était donc une véritable gomme, 


Traitement alcoolique. | 
Les fruits du solanum mammosum, ne fournissant plus _ 
rienal’ eau,ontété mis à bouillir avec de l’alcohol concentré. 
Ce menstrue prit une teinte jaune-orangée, et ne se trou- 
bla pas d’une manière sensible en se refroidissant. Par ce 
traitement, les fruits ne furent point entièrement déco- 
lorés; en vain on soutint l'action de l'alcohol pour les priver 


~ 
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de leur matière colorante (1). L’eau ajoutée à celte tein- 
ture la rendit légèrement louche. On distilla le liquide 
jusqu’à ce qu'on eût obtenu les trois quarts de l'alcohol 
employé. Le résidu de la cornue fut _évaporé à siccité . 
Peel distinguait dans le produit de l'évaporation deux ma- 
tières tout à fait différentes ; l'une colorante jaune rappelait — 
le fruit qui l'avait fournie’, et l'autre brunâtre ne se mélant 
que difficilement à la première par l'agitation. Pour en 


opérer la séparation, nous eumes recours à l’éther avec 


lequel on agita la masse, en ayant soin de renouveler le 
véhicule jusqu'à épuisement. L'éther n'a dissous que la. 
matière colorante jaune ; aussi de-cette manière l’avons- 
nous obtenu à l’état de pureté, en abandonnant le liquide 
à Pévaporation spontanée. La matière jaune ainsi obtenue 
est tout à fait identique avec celle extraite par l'éther, 
comme nous l'avons précédemment relaté. | 
De la matière colorante 
Cette matière est d’une couleur jaune très-belle ; frottée 
entre les doigts , elle les tache à la manière des corps grais- 


_ seux : sa saveur est d'abord presque nulle , mais au bout de 


quelques instants elle produit une sensation acre. très- 
désagréable. Exposée à l’action du calorique, elle entre en 


fusion et laisse dégager une huile volatile jaunatre très- 


aromatique : si l’on augmente l’action du feu, elle se dé- 
compose et fournit tous les produits des matières végétales 
trés-hydrogénées. L'eau portée à ébullition sur cette ma- 
tière en dissout une petite quantité qui se précipite par le 
refroidissement : si dans la liqueur bouillante on verse une 
solution d’acétate de plomb, il se forme un précipité jaune- 
citron. La liqueur filtrée est un acétate acide de plomb, 

retenant encore en dissolution de la matière colorante 
ieee , Car en y un aleali pour saturer l'acide en 


(1) La texture cornée de la pellicule qui les recouvre est un obstacle 
a Paction de l’alcohol. 
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excbs, on obtient un fouvean précipité « de matière j jaune 


et oxide de plomb. L'acide sulfarique. concentré dissout 


la matière colorante, en lui communiquant upe couleur 
rouge-brique qui ‘disparait par addition def eau »et il 
a alors précipitation : de la matière colorante jaune, 

Lacide hydrochlorique. et l'acide nilrique à froid 
cent sur celte matière la même action que Vacide. aia 
furique. 

L acide acétique n ‘agit que faiblement s sur elle. 

Les alcalis polasse et soude dissolvent la matière colo- 
rante avec la plus grande facilité, et lui donnent. .une.in- 
tensité de couleur. L’acide hydrochlorique versé, dans la 


solution alcaline la précipite sous la forme de flocons d'un 


jaune | serin. 


Elle se dissout dans les huiles et late de 
également trés- soluble dans l'éther, 
Suspendue dans eau let soumise à un coment de 
la matière colorante perdit sa couleur, devint — et fut 
convertie en une matière cireuse, ; 
, matière colorante, de ges, fruits. a d'affinité 
pour les tissus quelle que soit leur ‘nature; car malgré divers 


essais dont'al est inutile de faire mention , nous, n’ayons 


pu parvenir, à la fixer de manière à ce qu’ ‘elle résiste au 
lavage. 


Malgré les changements apportés par la maturation , 


- Pon voit que cette:matière colorante conserve encore quel- 
ques-unes des propriétés chimiques de la chlorophylle; 
cette matière colorante semble faire le passage entre la 
matière verte des plantes et les résines proprement dites. 


La matière brunatre résultant de l'à ction de l’alcohol 


bouillant sur les fruits, et isolée de la matière colorante. 
jaune qui vient d’être étudiée , était en très-petite quan- 
tité. Sa saveur était amère et nauséabonde ; elle précipi- 
tait par la t teinture de noix de galles. Cette RE nous à 
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paru étre le principe amer nauséeux obtenu plus haut 5. 
retenant sans doute quelque trace de solanine. - | 
Les fruits du solanum mammosum épuisés par l’eau et 
l’alcohol étaient encore colorés : ; on les mit à bouillir avec 
une légère dissolution de potasse : par ce traitement , ils 
ne furent point encore décolorés, On filtra la liqueur, — 
puis on satura l'alcali par Pacide acétique qui précipita la 


matière colorante avec toutes ses propriétés. Après ces 


divers traitements , ces fruits ne présentèrent plus que de 
la fibre ligneuse. Incinérés , ils fournirent un résidu com- 


_ posé de sous-carbonate de potasse , d’hydrochlorate de la 


méme base, desulfate et de carbonate oy ares et de quel- 
ques traces de phosphate. 


CONCLUSI O N. | 

Il résulte de ce que nous venons de rapporter A que | les 
fruits du solanum mammosum contiennent : 

1° De l'acide malique libre ; 2° Du malate de solanine ; ; 
_ 30 De l'acide gallique ; 4° De la gomme ; 

_ 5° Une matière colorante jaune; 

6° Un principe nauséabond amer ayant quelque ana- 
logie avec le principe nauséeux des lé gumineuses ; ; 

7° De l'huile volatile en petite 

8° De.la fibre ligneuse ; | | 

9° Enfin quelques sels minéraux. Mons. 

MATIÈRE MÉDICALE. 
ConcoRDANCE synonymique du genre Cinchona et genres 
Voisins ; 


par M. A.-L.-A Fée. 
(2° article. ) 


IT, ConcorDance synonymigue des noms yulgaires avec les 
noms botaniques. 


Asmonich. (incolar.) V. Cinchona rosea. 
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Bois de chandelle, (.incolar. ) V, Exostema caribæa. 
— tabac de montagne, (incolar.). v. Exostema floribunda. 
_Bundaroo. V. Pundaroo.. 4 
Calysayaet.calysalla. 
. + arrolladaencanutillos. Vv lancifolia Matis. 
— de plancha , (comm. ) V. C. lancifolia teste Mutis, 
_ — de Quito, (comm. ) C. lancifolia, | + 
— de Sta. Fé. (comm C. Jancifolia scusfinis tere Laub. 
— de Lima, (comm,) V. C. lancifolia torte, Mutis. - 
Cascarilla et Cascarillo. 
—de acatamez, (incolar. N arh.. inconnu voisin des quin- 
_quina Lamb. monogr., p.30 tab. 11. 
— aharquillada, (Taf. } V. C. 
— amarilla , (Taf. ).Y. C. lancifolia. 
—— (Ruiz,) V. C. “magnifolia. 
— de juta, (incolar. ) V. C. pubescens, 
__—+ de muna, (incolar,) C. Jancifolia. | 
— azahar, (Pav.) V. C. oblongifolia. 
—baya (Ruiz.) affinis cam C. huanuco. FONDS 
| — boba amarilla (incolar. )V. C. Jancifolia. 
— — de hojas moradas, ( Ruiz. )Ÿ. C. "purpurea. 
— — del Peru, (incolar. ) V. caduciflora. 
callisalla y (incolar. ) V. ren lancifolia. 
— canelas, (Pav. mss. ) Y. C. Payonii. 1 
— — (Taf.) V. Cosmibuena obtusifolia. 
— chahuargaz, (Taf. et incolar.) V. C. glandulifera. nb 
— de chicoplaya de flor pequena, (Taf. ) V. C. micrantha. 
— claro amarillo, (comm.) affin. C. huanuco.. 
— coloradade azques de Lima, (Taf.)Y. C. 
crespilla, (Taf.) V. C. lancifolia. 
-- ahumada de loxa, (Taff. ) V. Jancifolia.. 
— — mala de majos de Loxa, (Taf.) V. C. glandulifera. 
— delgada, (Ruiz. ) V. C. cordifolia. ( teste Sen, 1G. 
lancifolia teste Laub. | 
— ferruginea , (Laub. ) affinis C. huanuco. 
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Cascarilla fina, (Vulgd.) C. pubescens. 


— — de Bracamoros ; ( Ruiz.) V: C. parpuren. 
de Loxa, V. C. Condaminen: 


uritusinga , (incolar.) V. C. 


V. yanilleodora. Hoo)”. 
— de flor de azahar , (Rese) Y. 


pequena de chicoplaya , V. 


— fulva, {Laub.} aff. Ci'hütanuco. 
— glandulosa, (Ruiz. ) quinol. V. C: idlanduliferas: 
— de hojas agudas, (Ruiz. et Pav.) v. G: 
— — — — (Taf. } V.G: lancifolias 
— — — angustas, JV. lancifoKa. 

— — — de Lucuma, (Taf.) MC. 

— — — de palton de Loxaj-(Tak slasitulifera. 
— — — poco velludas ,'(‘Taf.) Vi G:laneifolia: 
——— de roble, (Taf. )'V. C! 
— — — rugosas, (Taf.) V.'C. Yancifolian! 
— Huanuco , (incolar! V.'C. glandulifera’: 


— Jagartigada, (incolar. ) Laub. Vee, 


— lampina, ( Ruiz.) V. C. lancifolia! 
— Jeonado obscuto , (conim.) aff.'C. 


| — Loxa, (Comm. ) V. fancifolias } 


— mariquita de Loxa, (inicolar. ) oblongifolia: 
— melada, (Laub. ) afin. C. Hüañuco. 
—naranjeada de Sta. Fé, (incc VC. lancifolia. 

— negra, (Taf?) V. C. lancifolia. 
— negrilla ; (Taf: ) V. C. glandulifera. 
— officinal , (Ruiz quiaol. ) G: lancifolia. 

— pagiza , {incolär. ) pubescens. 


— pallida, (Ruiz quinol. ) pubesceiis. 


— pald*blanco , (Taf.) V. C. lantifolia. 
— pardo, (Ruiz.) V. C. ‘rosea, (Ruiz) V. C. rosea. 
— parecida ala buena, (Taf.)'V. C. glandulifera. 
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Cascarilla peluda, (incolar:) V. C. 
— pata de gallareta, (iacolar Ruiz.) V..C. pubescens. 
— — de. gallinasa (Taf: G.glandulifera, 
— provinciana , (Bezares.) Ginch. lancifolia seu afinis. 
— del rey , (Ruiz C. oblon- 
—roxa de Sta. Fé:;, (Ruiz ) V. | 
verdadera. aff. cum cort. Le eblon- 
gifolia. 

— rubicunda , (Taf.) 
— de Sta. Rés; {iaçolar.) aff. cum vort. C. oblongifolia. 
— — de huaranda de loxa:…. 

— unas de gato, (Tatf.) V. € rubicunda 

Cotta cambar,æ'estipoint wa quidquina, mais une espèce 
de cachou produit panle C, excelsa. :: 
Marie galante, (incolar. ); V;: Exostema caribæa. | 

Pal® blanco , (Pav. mss;).V. C. cordifolia. 

Poirier de-montague, incolar.) V, | 

Pundaroo , (indiens de Ge 

Quina et quino. : …: 

— amarilla (Ruiz. ) V. Cmagnifolis 
— amarilla de Bogota, (incolar:: etMatis. ) V. C. 
— amarilla Mutis, V. C. pubescens.) 

— blanca, (Valgo.) V.,Cinch.,macrocarpa. . 

— — de Sta. Fé., V. Cinch, macrocarpa 3 

—- — de la Re Grenade. V. Cinch. ‘Condaminea- 
— canela, (Pay. mss. ) V..C. Payonii. 
Gumana n'appartient point aux 

_ parecida a la de Loxa » (Taf) VC 

glandulifera. 
— fiua, (comm.) V. C. purpurea teste Laubert. 


— de guyana o de la angostura, c’est l'écorce du Bunplan di: 
trifoliata. 
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Quina et quino. 

— huanuco , ( Comm.) v. C. 
— con hojas un poco velludas, (Taf. ) C. 

— Loxa,(comim. ) V. C. Condaminea.  : 


— do mato, (incolar.) Exostema cuspidata. 


— naranjeada de Sta. Fé, , (incolar.) V. C. lancifolia. 


— — de bogota, (incolar. } V. C: lancifolia. 


— de la nueva andalusia, n'appartient point aux Cincho- 
nacées. 

— negra de Loxa, (Taf. ) C. lqncifélia.t 

— peruviana , | Humb ) V. Exostema peruviana. : 

— parecida a la amarilla de mutis, (V. C. glandulifera. ) 

— primitiva (Mutis ) C. 
lancifolia. 


—de remijo , (Brasil.) V.°C. et ferrgines. 
— roxa verdadera, (Vulgo. ) V. C. oblongifolia.’ 
— do serr , ( Brasil.) V. C. ferruginea. | 


— tunita (Lopez), V. C. lancifolia. 
— do velloza, (brasil. ) V. C.Vellozii. > 
Quinquino, (incolar. peruv.)cest peruiferum. 
Quinquina et quina , (gallic. ) “Hy 

— aromatique , c'est l'écorce du Croton Cascarilla. 

— blanc de Sta. Fé., V.Cosmibuena obtusifolia. 

— Caraibe,V. Exostema caribza. 


— Cartagéne (com.). V. Cinch. lancifolia et affinis. 


— — (nouvelle.) V. Portlandia hexandra. 

— Condamine, V. C. Condaminea. 

—gris, V. C. Condaminea et Cosmibuena pubescens’ ? 
teste Virey. | 7 

— — canelle ,.V. C. Pavonii et Cosmibuena obtusifolia. 

—- — fin de Lima > (comm. ) C. purpurea teste Laubert. 

— — pâle, V. C. cordifolia. 

— Havane, V. C. glandulifera. 7 

— huanuco noiratre, V. C, glandulifera. 

— jaune, V. C. cordifolia. 
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—fauve de Sta. Fé. C. cordifolia. 

— batard , V. C: lancifolia. : 

blind; C. ‘cordifolia, 

— gros , V. C.cordifolia. | | | 

— Loxa, V. C.‘Condamiinea. | 

femelle, V. €. cordifolia. | 
— nova, écorce d’un exosterna. | | 
— orangé, V. C.lancifolia. 

— — du Pérou, V. C. lancifolia. | | 

— piton, (incolar, ) V. Exostema floribunda. 

rouge, V. C. “oblongifolia, | | 

— de Sta. Fe. V. C. oblongifolia. _ 

— de Sainte-Lucie , V. Exostema floribun da. da, 

— Vela, V. C. cordifolia, 


SAVANTES. 


Institut. 


_Sé éance du 6. décembre. M. Villermé t termine la lecture, 
de son mémoire intitulé : Sur la Mortalité comparalive en. 


France dans la Classe indigente et dans laClasse aisée. L’au- 
teur, en comparant sous ce rapport les quartiersriches de Pa- 


ris avec ceux qui sont pauvres, dans des circonstances sem- 


blables de localité et pendant un espacè de temps de dix 
années , les départemens où l’aisance règne généralement, 
et ceux où les pauvres abondent , arrive toujours au résul- 
tat que la mortalité est plus grande chez les individus dans 
l'état de misère que parmi ceux qui peuvent satisfaire aux 


besoins de la vie ; il fait des vœux pour que les travaux de 


L 
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l'industrie viepnent tirer de la 
En rapprothant de les décès 
das les prisons pilla -obse | | i poppe plus 
grande dans ce$ endroits: les de 
la vie, et qn’ ‘entre les différentes prisons il avait, des dif- 
férences considérables sous;cé rapport. : 
M. Coullier, dans! un mémoire qu'il: ones, 
mie , proposé l'emploi: du chiodbre de plomb:dunt fa pein’ 
ture à l’huile ,-pour.remplacer la céruseyafin d'éviter 
tération que l'hydrogène sui ore fait éprouyer:ab | blangde 
20 décembre, M: Magendie jmémoiré! sûr-bn, 
liquide qui se trouve dans:toute la longuear dw cunalivéi- | 
tébral des mammifères ; ; ce liquide est tthnbparent cbnime: 
la sérosité, et il existe, tout: âge chez totis Ips ix 
fères. Après la disparait dans l'espace: de quarante 
huit heures, et plus. rapidement. si:lalisaison est sèches 
M. Magendie annonce) qu'il.indiquera dabs, uh! prochain 
mémoire la formation, et l'utilitd de ce liquide, basique 
M. Jules Cloguet Lt, pn, 
opération, qu'on. pratique au Japon et à Ja Ghine, dhassüre 
avoir obtenu du. succès de ce traitement dans Jes reak-de 
rhumatisme , de névralgie et quelques autres. JI in’aspaë 
été aussi heureux dans les, ca cas de tremblement merguriol. 
M. Cloquet 4 cru remarquer que, pendant. Nacnpunctare, 
il sé dégageait | Mfuide qu compare à, l'électricité, et. 
qu'il nomme. fluide nerveux. Il a remarqué que ‘les aiguilles 
aveclesquelles pnavait opéré prenaient une lente bleuätre, 
et que cet'éffet m’avait pas lieu sur un corps privé de la vie. 
a9 détembre. M; Fée présente à l'Institut Ja première 
liveaisow ‘de son Essat sur r les Ciypiogames des Écorces 


M. Magendic, ne ‘Bonvaiit donner suite à Ta lecture de 
$on mémoire , aunonce qu'il a ouvert, en présence de plu- 
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sieurs médecios un homme. mort de phthisie pulmonairt; 
ila trouvé ‘le ‘long. de Ja colonve dorsale les cavités rem- 


plies de liquide ; il faitcobserver que ce liquide existe chez _ 


l'homme e en plus grande quantité que chez les autres mam- 
mifères il porte. à quatre onces. le poids. total de.,ce 

liquide, et rappelle qu'il disparaît après | la mort. Il indique 
‘que cette liqueur ne prôvient-pas , comme on l'avait sup- 
posé , des- affections du cerveau eL. de la colonne verté- 


brale. et fait obsegwer qu ne résulte pas de la maladie 


| appelée fièvre jaune; comme on l'avait pensé en la re- 
dans;quelquescas:de cette maladie. 
3 janvier. M. Poisson est élu vice-président. 


OM. de Humboldt communique: dés extraits des lettres 


d'Italie vet dé Amérique ‘qui annoncent 1° l'emploi que 
vient de faire: M. Brera dans‘ l'hôpital de Padoue, — 
écorce à laquelle.om a donné te nom de quina bicolor, et 
dont. Jes:propriétés fébrifuges sont:bien plus énergiques 
que celles du meilleur cinchond ealysaya. Le quina bico- 
lor ressemble à l'écorce du simaroubier; ou à P écorce du 
bonplandia, platôt qu'à celle d’un éinchona; 
que MM. Boussingaut, ‘Rivero et Roulin, à Santa-Fé 
Bogota, outre quelques observations barométriques, 
nivellemens , etc. , ont ‘analysé le : ‘pigment de Bigionia 
Chica;; il est a l'mdigo; mais contient un: prin- 
cipe végétal sui generis ; les ‘eaux thermales de Mariaia 
qui dégagent. du gazazote pur ; le Jait de l'arbre de Ja va- 
.che qui est nourrissant,, coutient de Ja fibrine et de la 
cire ; ;le. principe vénéneux et trés-irritant du:suc de laura 
| crepilans » enfin. les substances salines , cristallisées con- 
fusément , que. les. Indiens retirent du lac Alpin des: andes 
de Mérina , appelé laguna de l'urao:, Liurao est “ares 
€ acide 39, de soude 41 et d'eau ag; c'est un 
mélange de carbonate et de. bicarbonate de soude , entié- 
 rement semblable au sel rrona des lacs de Natron d’ Afri- 
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M. Pelletan lit un mémoire ur phéhomènes gal - 
vaniques qui accompagnent! it a observé 
_ avec M. Cloquet le ‘dégagement d’un fluide sensible au 
_ galvanométre!’ Ge courant oxide les aigailles et leur donne 
‘une couleur blene.' Les’ aighilles de fer sont préférables 


pour pratiquer l’acüpunctüre, parce ‘elles 


“M. Dupuytren lit un’ ‘mémoire sur appelée 


‘anus etiregardée comme ineurable. 


10 janvier. MM. Duméril et Latreille rendent compte 
| | letier et Huzard bles Les. auteurs, chargés. ide des 
1 renseignemens à. l'autorité sur les es moyens de faire cesser 
_les plaintes relatives à la mauvaise qualité des sangsues, | 
ont reconnu que Tes ir reprochés : aux sangsues, 
doivent étre attribués, soit au tem érament du malade 
L - qui est plus ou moins susceptible dirritation locale, s , soit 
dla nature. de Ja maladie y soit enfin , et plus g énérale- 
ment, aux manœuvres  maladroites AR personnes qui les 
et qui, pour arrétér la sutcion de Yanimal o ou 
étancher le sang ,-tourmentent les sangsues de’ mille ma- 
niéres , ou introduisent dans les plaies des corps étrangers Le: 
qui plus. tard! la. douleur , inflammation et 
tous les phénoménes dela suppuration. 


:On livre trop souvent au commerce’des especes de 
sangsues semblables à celles désignées parles épithètes : de 
médicinales et d'officinales , dont elles diffèrent beaucoup 
par leur organisation. Les véritables sangsues sont armées 
s>d'instrumens tranchans , sorte de petites scies en ronda- 
che ; qui produisent Les incisions à la peau, et donnent 
. issue au sang sucé par l'animal. Les fausses sangsues 
n’ont pas la bouche munie de ces mächoires tranchantes ; 
‘4 elles ne peuvent inciser la peau, et sont obligées d’ avaler 
ie leur proie tout entiére. Leur intérieur et leur canal intes - 
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tinal sont autréinent'conformés! Ces sangéues ne peuvent 


donc être @aticane utilité à médecine: 
.¢ Les rapportéürs obsérverit que l'an 


Huzard , est le même animal dont M, Dutrochet à donné 
la description en mars 1817 à Ja société*philomatique. 

Le mémoire de MM. Pelletier et Huzard , ; qui intéresse 
les médecins et les, naturalistes , y Sera inséré parmi ceux des 


savans étrangers. 


M. Du puytren continue Ta lecture de son Thémpice. Il 


décrit i Janus contre nature, ‘Tes : mo yens ordinairement 
| em oyés ‘dans le traitement de celte maladie, leurs i incon- 


véniens, Teur eu de st succes. Tr indique" un nouveau traite- 
ment ¢ et Ta porte des observalions qui en prouvent l'effica- 
bre 
Gite, donne la description des it instrumens qu emploie. 
Sar ades , traités par : ces mo ens trois individus 


ont par des indé endans de Ta maladie. 


Le plus grand out élé guéris et. “quelques-uns 


seulément | ont cofiservé des fistules’ ¢ qui ‘laissent échapper 


du gaz ou des ep par l'ouverture de l'anus | contre 
natur 


commission. nommée pour examen des mémoires 


qui 'Ébhcourent pour le prix proposé sur la digestion, se 
compose ‘de MM. “Magendie , 2 Thénard | Gay - Lussac 
Duméril et Fourier. 


janvier.’ M'Magéndie cite une sur l'opé- 


ration dé la cataracte faite sur uné femme. Cette observa- 
tion confirme Pinsensibilité de la rétine ; da a pu la vouyeer 
sans que la femme s’en soit aperçu. m4 

M: Collin présente. un mémoire sur fermentation. 


M. Caillou lit un mémoire intitulé Recherches staustiqucs | 


sur la durée moyenne des fièvres intermittentes ; ; celte 
fièvre a une période de quatorze jours, que les traitemens 


médicaux ne peuvent diminuer ; ces fiéyres doivent être 


combattues par les moyens convenables aux inflammations 


annelide figu- 
_rée comme: uneespèce nouvelle:par. MM. Pellétier et 


A 


. 
e 
> 
» 
* 


100 «JOURNAL DE CHINE, 


internes. auteur, que. desisaignées môme 


abondantes, ne diminuent ep,rien 
On lit un mémoire surlagéngration. vb 


Nt) AD. 91 rat 
10. 


jysauls 
livre au p poids Bor oily, Pelletier 

et Guibourt sont charg e faire un 
M, Rayer, docteur sur 
les, observations rdlatives ang exp | 


connu, eémme:ee lraturaliste pque kes 


de cacons, il a:wuy quelquebanr Vides pereés; 
d'autres. qui ,iétæeht, pleins gélée » ‘qui 
contenaient des, sañgsues toutes formées. 


rappelle, que M: Lecsrpentier avait» formé odes Insattits ou 
les pouvaient se reproduire. ou ony 


D'après M. Rayer, Jes, cocgns, sont, formés: diunéenve- 


loppe spongicuse et dune capsule Con} we lagelée 


ou des sangsues. | Le tissu spongenx, , analysé par M. Boullay, 
a présenté les mêmes que gell es. dont. jouit 
l'épiderme de la peau. Le cpcon à -paru d'une nature albu- 
mineuse. Les sangsues , ‘en sortaut, du. cocgn.s, percent la 
capsule et s s'engagent quelquefois 6 dans le Jassu spongieux ; 
elles se trouvent dans le cocon au nombre de six et même 
de quinze. 


M. Rayer suppose que ’on pourrait halve servir à la: repro- 


‘duction les sangsues qui auraient déjà été employées ; il 


présente des gravures qui donnent l'idée de la forme des 
cocons el du développement de fa s sangsue. ie ce 

M. Caventou lit i un mémoire tendant à prouver que 
l'huile de croton, provient du pignon d'Inde , que M. Pel- 
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tité de: cette buile,-e pliateats 


chimiques et thérapeutiques, 
opinion, atéribue, ; en 


de-ricin, qu'on tire de étranger 1 elle extraite 

Gyiboure ‘tank Observer qu'il devait lire Société 

de “décembre, une n il 


partie de faits. ve: 


sur: us de 
vingt remèdes seerets ; aucnn Deux .ne: présente 
de” médicament nouveaux, Qéelques-uns péuvent être 
nuisibles. Ton, devait en prosarire l'usage. On remar- 

ces remèdes. secrets, des, spécifiques contre 


« 


la, rage, les brdlures.,.les catharres , des ete. 
Quelques uns: de ces modicamens sont vendus dans 4 
boutiqnes.d épiciess., dei ferblantiers, de-voiffears, été. 


M. Marc lit une uote sur le vagisserneut utéan. | 
de ces observations. ‘'etifañt peut faire “eutefidie e des 


te” 


| 3 GA - 
à annonce que c'est la graine du 
câtbatique qu'o on mêle ‘avec graine ‘du 


avec l'hüiléi de la du, salba cari ha cabala, déjà 
Ha rhave‘de ricin , 4 venant ‘de 1 Londres, 


et a reconnt ‘qu ’élle ‘était composée de deux l'une | 


soluble dans l’alcohol ést entre très-âcre, M.-Caventou a 
observé que le principe qui invite les yeux est volatil et 
nest pas acide, | , | 
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MM, Robiquet, Planche; di 
| la commission de police médicale. 
| Guibourt ‘lit-une hote sur le beurt Geld, que 
4 Jon a confondu avec l’hüile de palme ;:ce beurre nous 
‘Afrique; est solide, et offre du pr 
ociété de Pharmacie de Paris. 
15 janvier. La séance du mois de. ayant été 
| en entier consacrée . aux: élections , celle. de janvier.est en 
| partie absorbée par la lecture de plusieurs papports-arrié- 
IE: a. rés. M. Soubeiran donne. Jecture. d' un, mémpire ayant pour 
4 objet l'analyse des. borates. L'auteur. a. suivi. une: marche 
- différente de celle adoptée par Jes imi tes, quiont déjà 
| tenté ces analyses. Son procédé. consiste. dans, ¥éyaluation 


14 de la quantité de nitrate de plomb nécessaire pour.décom À 
i | poser un poids. dound. de. borate, En procédant avec une 
oS exactitude extrême, M.Soubeiran détermine la composi- 

q oe tidh de deux espèces de porni celui de soude. et ceux 

| sAtide borique. . ab 

im Sonde 964.— = oxigène 12 269. 
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pa REARMAGIE 3 


Lacide bprique qui en méde- 


cine et daps les laboratoires de'chimie, ‘est'préparé ordinai- 
remeñt'em précipitant par: J'abide! en | 


unasolutiot de'sous-borate dé : 
L'acide borique, obtenw: par’: 
dun tour: de main. particulier, esten larges paillettes na: 
crées ; il rétient du sülfate de‘ soude “et un excès d'acide 
sulfurique dont iliest si difficile: de débarraëser par les 
lavages ‘que Yon: a considéré. oe mélange comme une com< 
binaison susceptible d'avoir lieu en proportions définies:On._ 
sait d ailleurs que l'acide borique, calciné avec l'acide sulfu- 


rique ¢ dans un creuset de ; attaque ce 
de le percer. 


> 


en l'acide de ‘que Yon trduve stjour- 


quelques ceutièmes 4 vite il suffit de faite 
dissoudre cet acide, filtrer la solution bouillante et la laissér. 


cristalliser. On lave ‘ces cristaux et on les fait dissoudre-et 
cristalliser une seconde fois. 


ANNONCES." 
Traité de Chine théorique et pratique ; par M. Taénann, 


4e édition en 5 vol. ° 


Les additions considérables que M. Thénard a faites NS 


procédé" et ‘Vaide 
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son ouvrage l'ont obligé à La 
nouvelle édition, pour laquelle la classification’ de la pré- 
cédente a été conservée, présente toutes les découvertes 
récentes, qui ont fait faite: de si grands pas à la chimie vé- 
_gétale. La théorie de Télectro-magnétisme et Jes heureux 
résultats de M. Béquerel en font aussi partie. Nous n’en- 
trons pas dans de plus grands détails ; ils ne pourraient © 
offrir qu'une nomenclature abrégée des nombreux faits que 
M. Thénard a recueillis ebcünsignés dans son traité. 


Dictionnaire T. echnologique ou Nouveau Dietionnaire des 
Aris et Métiers; par MM. À | 
Moranp, Pxren et RosiQuer. | 
Le but de cet ouvrage est de faire ‘coniaitre l'état 
tuel de la: fabrication , gn ‘Frañéé” el en Angleterre, des 
divers produits manufacluriers , “et tes: applicatious les plus 
impoñtantes des afts chiririqués , ‘physiques et mécaniques 
‘ aux sciences vaturelles et aux ‘besoins de la vie. Parmi les 
_ nombreux articles dont les 6 premiers. volumes (1)! sé cou - | 
pésent , y et ceux qui se rattachent plas einen 


ment ; Calorifèrés ,Chaleur, Chéminée, Bierre, Boissons, 
Cuivre , ‘Bougies; par M: Chanbre, Cliche ‘du 
plongeur; Tliermomitre , Aréoméiré par. M. ‘Prancozun : 
_Adhérencé pat M. } ie, À M: ViLLERMÉ, 


(1). à 6 volume va cdrelices Pouvrage entier se composera ce 
15 volumes ; le prix de l'abonnement est de 7 fr. le volume, et de 2 fr. 
chaque’ livraison de planches, Chez Thomine, lib: aire,-rue de > la 
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